
Les Villes en Transition, un mouvement fédérateur qui vise des objectifs concrets. 
 
Initié en 2005 à Totnes (Devon, Royaume Uni, le mouvement de villes en transition s’est 
aujourd’hui constitué en un réseau de 100 lieux, principalement au Royaume-Uni, mais aussi aux 
Etats-Unis, en Australie, Nouvelle-Zélande et Japon. 700 groupes sont en formation de par le 
monde. Proche de la Décroissance, la Transition s’en distingue notamment par le fait qu’elle se 
fixe un objectif prioritaire, la transition vers une société peu dépendante du pétrole et ayant 
l’impact le plus réduit possible sur le climat. 
  
C’est un mouvement fédérateur de l’ensemble des sensibilités alternatives, visant à des 
réalisations concrètes plutôt qu’à des discussions d’ordre idéologique.  
 
La Transition a pour base le territoire local caractérisé par sa « résilience », définie comme « la 
capacité d’un système (territoire et habitants) à encaisser un choc ». Elle fonctionne sous forme 
de groupes participatifs thématiques, dont les différents travaux permettent la réalisation d’un 
plan de descente énergétique. 
 
Elle semble particulièrement bien fonctionner dans des villes de la taille de Bienne. 
 
Sources : revue Silence, 02 2009, N°365 + Internet. 
 
Liens : 
 
En anglais http://transitiontowns.org/ 
Guide de la Transition (théorique et  pratique)  
http://transitionnetwork.org/Primer/TransitionInitiativesPrimer.pdf 
 
en français 
http://objectif-resilience.permaculture.ch/index.php?title=Accueil 
Guide de la Transition (théorique et  pratique)  
http://objectif-
resilience.googlegroups.com/web/guide%20des%20initiatives%20de%20transition%2020080923.
pdf?hl=fr 
 
en allemand : http://energiewende.wordpress.com/ 
 
SUISSE: 2 groupes en formation, Baden et Worben. (France voisine : Chambéry) 
TOTNES http://totnes.transitionnetwork.org/ 
SEATON www.sustainableseaton.com 
EXETER www.lowcarbonexeter.org.uk 
 
 
Les 12 étapes de la Transition: 
 
1. Mettre en place un groupe de pilotage des étapes 2 à 5. 
Un nouveau groupe de pilotage sera formé à partir de 6 avec un représentant de chaque groupe. 
 
2. Actions de sensibilisation et de promotion de l’initiative 
Films, conférences, articles dans la presse 
 
3. Mise en réseau avec les groupes de militants existants 
 
4. Organiser une grande fête pour lancer officiellement l’initiative de manière positive 
 
5. Former des groupes de travail 
exemples : alimentation, déchets, énergie, éducation, jeunesse, économie, transports, eau, 
municipalité, santé, culture. 
 



Chaque groupe détermine les meilleures solutions pour élaborer la résilience de la commune et 
réduire son bilan carbone. Ces solutions formeront l’épine dorsale d’un Plan d’Action de 
Descente Energétique 
 
6. Mettre en œuvre des ateliers opens space (forums ouverts) 
http://www.openspaceworld.org/french/index.html 
 
7. Développer des manifestations pratiques et visibles : Le projet n’est pas une « boutique à 
palabres ». A Totnes, le groupe Alimentation a installé le plus possible de noyers dans la ville  
 
8. Favoriser la rediffusion des savoir- faire perdus grâce à l’enseignement 
Exemples: réparation, cuisine, cycles de maintenance, bâtiment « naturel », isolation, teinture,  
chasse aux herbes, jardinage, bases de l’efficacité énergétique d’une maison, etc.  
 
9. Créer des contacts avec les élus locaux 
 
10. Associer les anciens qui ont connu le monde du tout pétrole 
Même si on veut éviter l’impression de préconiser un retour vers une espèce de passé mythique, 
il y a beaucoup à tirer de l’expérience des anciens. 
 
11. Laisser le mouvement évoluer à sa façon 
Hormis les principaux critères - bâtir la résilience de la commune et réduire son bilan carbone, 
chaque projet trouve son propre mode de fonctionnement. 
 
12. Créer un Plan d’Action de Descente Energétique (PADE) dont les principales étapes sont : 
 
Evaluer les ressources locales relatives à chacun des groupes de travail. 
 
Imaginer une vision globale de la commune. A quoi cela ressemblerait, dans 15 ou 20 ans, si 
nous émettions radicalement moins de CO2, si nous réduisions de façon drastique notre 
consommation d’énergie non renouvelable, et si nous étions en bonne voie pour reconstruire la 
résilience dans tous les aspects fondamentaux de la vie ? 
 
Rétroplanning détaillé: les groupes dressent une liste chronologique des étapes, préalables, 
activités et processus à mettre en place pour atteindre leur vision. Définir les indicateurs de 
résilience qui indiqueront si le travail se fait efficacement.  
 
Obtenir le Plan d’Urbanisme rédigés par les élus locaux et dont on doit tenir compte.  
 
Les Contes de la Transition: ce groupe formule des  représentations de la vision, de comment y 
parvenir et de ce qui pourrait se produire en cours de route.  
 
Créer une première mouture du PADE: fusionner le tableau d'ensemble et les Contes de la 
Transition, et faites le passer à tout le monde pour réexamen et consultation.  
 
Finaliser le PADE: intégrer les retours de tous. Ce document ne sera jamais «définitif»  
 
Indicateurs de résilience  
En plus mesurer les émissions de CO2, il est nécessaire d’évaluer le renforcement de la 
résilience pour à la fois faire face au pic pétrolier et au changement climatique.  
 
le % de nourriture produite localement ;le % de monnaie locale en circulation sur le total de la 
monnaie en circulation ; le nombre d’entreprises appartenant à des propriétaires locaux 
le trajet moyen domicile-travail des personnes travaillant dans la ville ; le trajet moyen domicile-
travail des personnes habitant la ville mais travaillant ailleurs ;le % d’énergie produite localement 
le nombre de bâtiments construits en matières renouvelables ;la % de produits de base fabriqués 
au sein de la commune dans un rayon d’action donné ; la % de déchets compostables 
effectivement compostés…. 
 
Beaucoup d’autres seront spécifiques et émergeront du processus du PADE.  


